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L'étude de la diffusion de la pomme de terre s'amorce par un double pon-cif. D'une part, une image d'Epinal ancrée par l'Ecole Primaire friande des Hom-

mes Illustres : le Picard Parmentier diffusant la tubercule. D'autre part, une
expression considérée aujourd'hui comme abusive, celle de "Révolution Agricole" :
la diffusion de la pomme de terre constituerait une de ces transformations tech-
niques et économiques que la France connut au XVIII et XIXème siècles. Ces pon-
cifs tiennent souvent lieu d'explication à la diffusion, la banalisation spa-
tiale et sociale de la pomme de terre.

Une approche cartographique de la diffusion de la pomme de terre dans le
département de l'Oise répond partiellement à certaines de ces questions, préci-
sant étapes et modalités de la diffusion de la Solonacée Tubéreuse.

I - METH0DES
A. Le Concept de Diffusion :

L'étude des phénomènes de diffusion est sous-tendue par 3 courants :

- les courants historique et géographique

illustrés par les travaux de G. Lefebvre, J.J. Hémardinquer ...et les grandes thèses de géographie régionale française (1).

- le courant sociologique
qui, proche des études du marché, vise à approfondir propagation

d'innovations, résistances au changement rencontrées dans une société (entrepri-
se (2), laboratoires et universités (3) ...)

Synthétisés par un groupe de géographes suédois dont Hagerstrand (4) cons-
titue un chef de file, ces 3 courants sous-tendent le concept de diffusion essen-tiel en Géographie de l'Alimentation.

B. Les Sources :

Les Précis statistiques de l'excellent Graves constituent la source
principale de cet essai géographique.

- les intérêts sont multiples. Graves propose une datation précise
de l'implantation du tubercule dans les divers cantons de l'Oise, cherche à cir-
conscrire les centres innovateurs, tente une esquisse littéraire des axes de dif-
fusion, délimite, après enquêtes sur le terrain, des zones de résistance.

(1) G. Lefebvre. La Grande Peur de 1789. SEDES pp 198, 199 - J. BERTIN et JJ Hermadinquer. Atlas des cultures
vivrières. EPHE, VIème Section, Mouton 1971. Ces courants se retrouvent dans les travaux de géographes entre-
pris après la Seoonde Guerre Mondiale et menés à bien après 1950 : M. Derruau, 1949 ; E. Juillard, 1952 ;
R. LEBEAU 1955 ; M. Chevalier, 1956 ; P. Flatres, 1957 : JP Moreau, 1958 ; P. Brunet 1960 ...

(2) Cyert R-M et March J-G. Processus de décision dans l'entreprise. Dunod 1970,340p. Ed. américaine 1963

(3) P.Claval. La Pensée géographique. Introduction à son histoire. SEDES, 1972, pp 75 -97.
(4) Hagerstrand T. The Propagation of Innovation Waves. Lund Studies in Geography, Séries B, Human beography.

1952, 4, pp 3 - 19



- les l imites sont évidentes. Limite afférente aux sources de se-
conde main, la datation est, dans le cas présent, très rarement, imprécise.

L'échelle cantonale, choisie comme cadre d'étude par Graves, est trop pe-tite : les précisions nombreuses et ponctuelles (fig. 2) contrastent avec des in-
dications parfois vagues (Canton de Méru) ou absentes : de là découlent des blancs
cartographiques regrettables (Oise Orientale) que l'on souhaiterait combler.
L'échelle communale, plus grande, autoriserait une recherche plus fine. Mais, les
informations manquent.

II - LES ETAPES DE LA DIFFUSION (Fig.1)
Amorcée dans les années 1750 (1750 à Estrées Saint-Denis, 1752 à Troisse-

reux, 1757 à Creil ...), l'implantation de la pomme de terre est inachevée en
1830. Il convient donc de distinguer implantation - premiers essais d'introduc-
tion de la pomme de terre - et généralisation. Notre cartographie se limitera à
la phase d'implantation.

Suite au travaux d'Hagerstrand, nous savons que tout phénomène de diffu-
sion compte divers stades.

1) Le Stade Primaire : (1750-1785)

Le processus de diffusion s'amorce, présentant 3 caractères :

- lenteur de la phase préparatoire (30 ans)
- multiplicité des centres innovateurs
- forts contrastes entre les centres innovateurs et les zones

éloignées (Vexin, Multien, plateau picard).

Deux phases pourraient être distinguées :

- de 1750 à 1770, les centres innovateurs se multiplient (4 en
1750, 8 en 1770). Apparemment bien répartis, ils voient leur
impulsion tourner court dans 2 cas (Creil, Pont Ste Maxence).

- à compter de 1780, le phénomène multipolaire s'accentue, accom-
pagné d'un déplacement des centres vers la vallée de l'Oise.

2) Le Stade de Diffusion : (1785-1800)

Présente deux caractères :

- accélération du phénomène
- un fort effet centrifuge qui tend à une diminution des contras-

tes régionaux du stade 1.

Cette tendance s'effectue en 2 temps :

a) - la période 1785-1794 est caractérisée par une distorsion spatia-
le est-Ouest.

Au NW et extrême NW de l'axe Crei1-Arsy-Lassigny s'opèrent à comp-
ter de 1785 et surtout 1788, un fort effet centrifuge. Des poches de résistance
n'en existent pas moins : nord du canton de Nivillers, sud du canton de St-Just,
Basse Vallée du Thérain, et environs de Dieudonne.

A l'Est de l'Oise, la propagation de la pomme de terre semble,
dans l'état actuel de notre documentation, lente, discontinue et restreinte (Bas-
sin creillois, Basse Automne, plateau d'Attichy, Multien).

b) - Au cours des années 1794-1800, la disparité est-ouest s'atténue.
Tandis qu'au NW se poursuit une diffusion en nappes, l'implantation de la pomme
de terre est discontinue dans les régions de Ribécourt, Choisy au Bac et Aumont.



3) Le Stade de condensation

A partir de 1810, l'innovation cherche à s'implanter dans les marges
noyonnaises, les lisières, le Bas-Thérain. La poche de Ni villers perdure en 1830.

L'étude des ondes d'innovation met en évidence plusieurs faits :

- au plan temporel :

- opposition entre la lenteur du stade primaire et l'accélération des
stades de diffusion,

- mise en évidence de périodes charnières : 1785/88 ; 1794/96 ;
1810/12.

- au plan spatial :

- multiplicité des centres innovateurs
- disparité chronologique de l'implantation de la pomme de terre entre

l'Oise Orientale et l'Oise Occidentale.

Ces observations suscitent une étude des conditions de diffusion de la
pomme de terre.

III -LES FACTEURS DE DIFFUSION DE L' INNOVATION
(Fig. 2)

Cosmopolite, la pomme de terre ne requiert pas de conditions thermiques
particulières : elle gèle à - 2°. Par contre, les exigences pluviométriques sont
essentielles : de l'eau est nécessaire à toutes les époques de sa végétation. Il
en découle une préférence agrologique pour les sols meubles et frais. Enfin, cet-
te plante réclame beaucoup d'azote et de potasse.

L'espace départemental souscrit-il à ces exigences écologiques ?

A. Les potentialités départementales :

1) Un climat favorable
Le climat de l'époque de Louis XVI est fondamentalement semblable

au nôtre. Or, les régimes pluviométriques actuels, par une bonne répartition des
précipitations tout au long de l'année avec absence de mois très secs ou de mois
très arrosés en années médianes, et, par la relative faiblesse des écarts pluvio-
métriques interannuels, sont favorables à la culture de la pomme de terre (1).

Cependant, dans le détail, la comparaison des meilleures séries
thermiques de Montdidier (1784-1792), Paris (1776-1786) avec les moyennes actuel-
les (1931-1960) des stations de Beauvais et Paris évoque, pour les années 1780,
un climat à tendance plus "continentale". A températures annuelles supposées éga-
les, les hivers de cette période du Petit Age Glaciaire (XVIIème siècle-1850)
semblent un peu plus froids que les nôtres, tandis que les étés semblent un peu
plus chauds (2).

Sous-tendant les crises viticoles des années 1780, les mauvaises ré-
coltes de 1788 et leurs cortèges de crises sociales, cette nuance climatique ex-
pliquerait l'échec de la diffusion de la pomme de terre dans le canton de Beau-
vais : les gelées de 1788 cassent l'expansion d'une culture qui ne se réinstalle
qu'en 1816.

(1) E. DESIRE. Recherches statistiques sur les précipitations en Picardie. Hommes et terres du Nord. 1975, 2, pp 5

à 17. Cela ne signifie pas que, dans le détail, les régimes pluviométriques soient comparables cf infra.
(2) E. LE ROY LADURIE. Histoire du Climat depuis l'an Mil. Flammarion, 1967, 379 p - E. LE ROY LADURIE. Le Climat

de la France (1776-1792) : séries thermiques, in climat, médecins, épidemies à la fin du XVIII ème siècle.
Mouton, Paris-la Haye, 1972. - E. LE ROY LADURIE. Histoire de la pluie et du Beau Temps, in l'Histoire Nouvelle

et des Méthodes, Gallimard, 1973.

Les meilleures séries thermiques sont toutefois trop courtes pour offrir une réponse sure quant au long terme.



2) Diversité des aptitudes :

Par son organisation, le département met en contact l'Oise Picarde
et l'Oise Française. Il en résulte :

- une multiplication des espaces plans (Picardie, Vexin ...), po-
tentiel médiocrement utilisé au XVIIIème siècle eu égard à l'absence de mécani-
sation,

- un contraste géologique et pédologique.
Au Nord, la craie secondaire avec ses placages de limons qui multiplient les sols
lourds. Au sud, s'étendent les plateaux sablo-calcaires tertiaires aux sols frais,
meubles, recherchés par la pomme de terre.

Le réseau des vallées, résumé au V Oise-Thérain, mal calibré et mor-
celé en bassins, peut, ayant fixé nombre de villages et la quasi totalité des vil-
les, sous-tendre la diffusion de l'information.

Or, eu égard aux structures économiques des XVIIIeme et XIXeme siècles,
ces potentialités ont été diversement mises à profit pour la culture du tubercule.

B. Les obstacles à la diffusion de la pomme de terre :

1) Le modèle céréalier :

Les obstacles à la diffusion de la pomme de terre sont résumés par
ce qu'il convient d'appeler le modèle céréalier, agrosystème dont les implica-
tions physiques et psychologiques sont désormais connues (1).

Schématiquement, l'alimentation repose au XVIIIème siècle sur les
céréales. La circulation des grains est entravée par la cherté des transports :
douanes, péages, variété des mesures, techniques suscitent une circulation lente
donc couteuse. L'autarcie céréalière s'impose. Rendements, prélèvements en natu-
re, mais aussi crainte de la disette incitent les paysans à maintenir, sinon dé-
velopper la production céréalière. Des nuances tenant compte des régions natu-
relles, du rôle de l'Oise ... devraient évidemment être faites.

2) L'innovation face au modèle céréalier :

- Pour s'implanter, la pomme de terre doit se plier au modèle céréa-
lier. Ainsi, à la suite de Parmentier, le Marquis de Gouy d'Arsy tente, en 1785
l'irréalisable substitution de la fécule de pomme de terre à la farine de blé
dans la fabrication du pain.

- En fait, la culture du tubercule semble irréductible au modèle
céréalier. La résistance des habitants de la poche de Ni villers à la diffusion de
l'innovation en administre la preuve. A Juvignies, Verderel, Lafraye, Haudivil-
lers, ... la pomme de terre est accusée d'être trop forte consommatrice d'engrais,
de dégraisser les sols : elle serait à l'origine des médiocres récoltes céréaliè-
res qui lui succède dans la rotation culturale (2).

L'introduction de la pomme de terre nécessite donc des transforma-
tions agricoles : rupture des vieilles entraves de l'assolement forcé, propaga-
tion des fourrages artificiels (3), qui, en favorisant l'élevage, permet l'inten-
sification des fumures ...

De ces blocages, résulte donc, pour la tubercule, une introduction
marginale, cantonnée comme à Auneuil aux friches communales (2).

(1) A. MATHIEZ. La vie chère et le Mouvement social sous la terreur, 2 Tomes, Payot, 1927, réédition 1973. R. MAN-

OROU. Introduction à la France Moderne, Essai de Psychologie Historique, 1500-1640. A. Michel 1961, 400 p
(2) GRAVES. Préces Statistiques sur les Cantons de l'Oise, Tome 1, p 85 ; Tome 4. - M. BLOCH. Les aliments de l'an-

cienne France. 1954, in JJ Hémardinquer. Pour une histoire de l'Alimentation, cahier des Annales, N° 22, 1970

pp 231 - 235.
(3) La carte de la diffusion des fourrages artificiels éclairerait la figure 2.



C. Le dépassement des contradictions :

1) Culture marginale, secteur privilégie :

Là, où abondent, les friches, un créneau existe pour l'introduction
de la pomme de terre. Or, le V Thérain-Oise se caractérise au début du XIXème
siècle par des finages où les labours représentent moins de 78 % (Fig. 2).

Ce taux renvoie à diverses explications :

- la pédologie. Dans ce V abondent sables et formations colluvia-
les sablo-limoneuses agrées de la pomme de terre. Aussi des 31 centres innova-
teurs, 15, les plus anciens (Fig. 1), se localisent dans cette zone.

- la présence des massifs forestiers.
.

Par leur importance (1/6 de la surface départementale),
protégés du défrichement par leur statut, ces massifs forestiers restreignent les
espaces aptes à la nouvelle culture.

.
Par leur compacité, ils constituent autant de tampons à

la propagation des ondes d'innovation : 5 centres ont été nécessaires pour con-
quérir les lisières de la forêt de Compiègne.

.
Enfin, par leur répartition, - les massifs sont concen-

trés dans le V Thérain-Oise et principalement dans la Vallée de l'Oise où ils al-
ternent avec les bassins -, ils déforment et segmentent les ondes d'innovation,
expliquant les distorsions et discontinuités spatiales du stade de diffusion.

A partir de cette aire "privilégiée", et malgré de fortes concurrences,
la culture de la pomme de terre a tenté de se propager. Hommes et circonstances
ont joué dans ce sens.

2) Le Rôle des Hommes :

Les 31 centres innovateurs identifiés renvoient à 29 personnalités
divisés en 2 groupes.

Les centres Innovateurs :

Avant 1790 Après 1790

Membres de la Noblesse 13 1

Membres du Clergé 3

Membres du Tiers-Etat

- agronomes 4 5

- fermiers (?) 2

- marchands ambulants 2

- militaires
-1-

1

a) Le premier groupe, se rattachant au courant physiocratique et
composé principalement de nobles, joue, dans la diffusion de la pomme de terre,
un rôle essentiel. Au plan social, ce groupe évolue avec la période : à compter
de 1790, les anciens membres du Tiers voient relativement, leur rôle s'accroître.

Les initiatives d'autres groupes sociaux sont à noter.



b) Sans sous-estimer les lacunes de notre documentation et les ef-
fets de convergences possibles, il semble que la participation distinguée ren-
voie à 2 types de circulation de l'information.

- Le courant physiocratique. La figure du Duc de La Rochefou-
cault-Liancourt domine. Son influence, importante, s'exerce soit directement
(Clermont, partie orientale du canton de St Just ...) soit indirectement, appu-
yée par des relais familiaux (Beauvaisis) ou amicaux (Canton de Ressons, rôle
de Stanislas de Girardin dans le Canton de Nanteuil ..). Il en résulte une diffu-
sion soit en nappes soit ponctuelle. L'influence de cette haute figure fut assu-
rément importante dans la diminution des forts contrastes régionaux caractéris-
tiques du stade primaire.

Mais, cette influence ne devrait pas masquer une multitude de tentatives
parfois étonnantes : des plants sont importés d'Amérique par le Baron de Breteuil
dans le canton de Chaumont, d'Inde par M. Lecouteulx dans le Canton de Froissy ...

- Le second courant renvoie au thème de l'acculturation populai-
re. Par leur mobilité et leurs contacts avec les zones où la culture de la pomme
de terre est bien implantée (la Lorraine, l'Allemagne pendant les guerres impé-
riales ..), les militaires dans les cantons de Guiscard et Noyon, les marchands
ambulants à Auneuil et Boran constituent des secteurs privilégiés de diffusion.

c) Mais, face aux blocages persistants, plusieurs essais d'intro-
duction du tubercule s'avèrent nécessaires :

- Canton de Coudray St Germer. Implantation tentée en 1788/89.
Echec. Seconde tentative en 1794, couronnée, cette fois, de
succès.

- Canton de Pont Sainte-Maxence. Tentative en 1770. Seconde
tentative en 1790. La pomme de terre se répand en 1812-1817.

- Canton de Froissy. Première tentative en 1757. Second essai
en 1790. Succès après 1815.

3) Le rôle des circonstances :

Les évènements, malgré quelques effets négatifs, ont concouru à
certains déblocages, rythmant les stades de la diffusion :

- les pluies sur les semailles de l'automne 1788, l'échaudage des
grains avant la moisson de 1788, la grêle de Juillet 1788 aboutissent à la mau-
vaise récolte. Parfois distribuée au cours de l'hiver 1788, (le Coudray St Ger-
mer), la pomme de terre tente de s'implanter au Coudray, se répand dans le can-
ton d'Auneuil, le nord-est de l'Oise. Par contre, les gelées de 1788 aboutissent
à des effets contraires dans le Beauvaisis.

- Avec les crises frumentaires de 1793, 1794, la pomme de terre se
réinstalle dans le canton de Coudray, et constitue une ressource contre la di-
sette dans le canton d'Auneuil, plus prévoyant.

- Les difficultés frumentaires de 1811 et la circulation des trou-
pes impériales suscitent la banalisation de la culture dans les cantons de l'Oise
Orientale (Guiscard, Noyon, Estrées-St-Denis, Pont Ste Maxence).

- Enfin, les disettes de la Restauration (1817, 1829) favorisent
retour (Beauvaisis) ou extension de la culture dans la quasi totalité du départe-
ment.

Eléments de conclusion :

Cette contribution géographique suscite diverses questions auxquelles nous
n'avons pas répondu :

1) Les modalites de diffusion :

Soulignant l'introduction marginale de la pomme de terre dans une aire
privilégiée du département, l'analyse cartographique nuance une fois de plus,
l'idée de Révolution Agricole.



Toutefois, il conviendrait de préciser quels furent les rapports exis-
tant entre la diffusion du tubercule et des fourrages artificiels. L'extension
de la culture de la pomme de terre nécessite-t-elle une intensification de la fu-
mure, donc de l'élevage ? Ou, ne convient-il pas de renverser la question :
l'introduction marginale de la pomme de terre, en favorisant élevage et engrais-
sement des porcins, n'a-t-elle pas constitué un de ces "petits progrès qui ont
fait boule de neige" ? (1). D'autres analyses graphiques éclaireraient l'écheveau
des causes et des effets.

2) Implantation et Banalisation de l'innovation :

L'étude des phases d'implantation constitue une première approche du
phénomène de diffusion. Désormais, il conviendrait de préciser étapes et modali-
tés de la banalisation de l'innovation étudiée.

Une approche quantitative sérielle définissant des taux d'innovation
(2) pour chaque commune devrait répondre à cette question.

Compiègne, Août 1978

(1) E. LE ROY LADURIE. Histoire de la France Rurale de 1340 à 1789, Tome 2, Seuil, 1975, pp 358 à 620

(2) La proportion de la population pratiquant la culture nouvelle, éventuellement pondérée par la part des labours
affectée à cette nouvelle culture. Les diverses définitions envisageables devront tenir compte et dépasser

les limites documentaires.
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